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GAZETTE DES CAMPAGNES

que aon Père céleste. Cette famille de 31) personnestic L'expérimentation AgTicole.
peut être bien appréciée qu'en la -voyant, conme il Pa
vue, et ie se rendant un compte exact de l'anor et du a otes. 1 la station Agronoique d'Olta.-Servies
dévouement de cette famille vraiment mnfodèle. Les 7
enfants, avýec leurs f'emmrres ou leurs maris, sont tous bien Prene (le Québe e
établis sur de bonnes fermes à eux appartenaint dans le
voisinage et les 20 petits enfants fréquentent les écoles
du même district ; ils vivent à 7 illes au mnoins le dis-
tance de la ville, et la mode corruptrice n'a que pienx ou Voici l'un des côtés louables des expériences conduites
point d'influence sur euCX. par un gouvernement. Ne faisant des essais que pour ins-- Chaque iemibre de la finille croit consciencieusement truire et pour constater Putilité d'une ciose nouvelle, il
que le travail est honorable i.t que lat compagnie d'hon- n'a aucun intérêt à la prôner, à lui faire de la x.jelame.
lêtes artisans oi tr'availleurs est honorable. Une visite N'ayant ni l'idée. ni le besoin d'en faire une spéculation.
dans un pareil milieu vaut un voyage de mille 1nilles.'i une sourceý le gain, il n'est pas tenté co'mne le serait unC'est une gi-ride chnse que de jouir de la réunion d'une particulier de vanter outre mesure, et souvent d'unefa-famille aussi parfaite et de se faire idé'! <le ce que pent et çon tout-A-fait préiaturée, le fruit de ses entreprises.
de ce que devrait être le véritable modèle d'une famille. 1  Q (le ruécoampfes u épargnera de la sorte aux res-
Il y a encore sur terre <de la paix, du bien être et de l'es- Qed éope néagead asreaxrs
péranc re L ter rle la aixî cîrréierrbi e st iipetables et parfois trop confiants habita'nts de nos cami-pérance. La véritable famille chrétienne est une peétit 'tcs .1 .pagnes. Il y a quatro ou cinq ans un individu des envi-paradis sur terre et un avant got duIl paradis à venir. mrons de Boston est venu prendre des milliers de piastres

dans la poche de no.s cultivateurs en lent' vendant des
La culture ne paie pas! !! jeunes pommiers, dont les fruits devaient surpasser tout

ce qui s'était vu jnsqtu'alors dans le pays. Ses promessesLe refrain de la chanson de tout parie cultivatcurest. et ses démonstrations amenèrent la création de plusieursqu: l la culture nie paie pas.n Il a raison. La culture vergers, dont le feuillage donna bien quelques espé-ne le paie pas. ):iis ils soet eonbreux ceux queell, paie. rances durant les deux premières années j mais l'actionLa fuire p la vieille ee, les labours u merficil, n 1igoeuse le nos hivers eut vite raison de ces plants Oexo-
pauivre e daee bétail n'aide ps la terre à p ay.r. Pn- tiques. Le pépiniéiiste avait pu être de bonne foi, mais
pandrie daulture pbéaan.il fautid nerienapre e Pous il n'en fut pas moins une cause de dommage et de décou-rendre la itittre payante. il faut ne rien perdre e tous agementr pour ceux qui, comme lui, ignoraient que notreles éiet d'engris fertilisant à ri portée, it labour climat a plus d'analogie avec celui de ;ibérie qu'avec ce-sérieux l bo bétail bien nourri.Mssachusett.

La femme et le poulailler. Il y. a quelques années un agent voyageur parcou-
rutl nos cai pagnes avec des plants de vigne qui devaientL'habitude française d'allouer à la fenmre tat par nmois faire ierveilles. Chaque cultivateur allait pouvoir seou lr:uian, contu argent- de poebe, pour être employé Icréer u vignoble sans peine, les raisins les plus richespar elle a sa fanitaisie est une couune qui pourrait être seraient réco!rés en abondance et les caves allaient $em-en ;é;iér al itroduite en Amérique. Dans la ferme, le îplir i'ugn vin généreux. Mulhenretsement cet émule dusoin de tout, ou partie <le la basse cour pourrait être Ilissé pépiniériste bustnnais réusit A placer une immnienseavec antage aix feimune dle hi mnaisn. Le soin de la quantité de Son article et, comme son confrère. il fitbasse-rounr est tue besogne qui convient naturellem'nt autant de victimes que de clients. Sa vigne pouvait avoiraux feniiiries, c:r elle demuande le la patience et rde l'at- d'admirables qualités intrinsèques ; iais, n'étant pastentioi, et en méie teiips le la bonté et le la gentillesse, alaptée à notre temupératurre, elle périt mnisérableinent àce.gm 'est pas tonjurs P'apanagc du sexe laid. Il n'est la première atteinte de nos gelées. La conséquence futpas d'é'élieierit ci rapport avec la basse-cour, pendant tnr sureroit le préjugés contre la viniculture en Canada.toute l'anunné, qlie e soit rempli d'intérêt pour ceux qui Et poOrt:uri, or. cultive la vigile et on fabrique d'excel-prennent soin de ces gent ils pensioliiair s ; Penîgrafi sa e lents vins sous des latittudes aussi sévè'es que la nôtre.des bipèdes r'ceonnaissnuts. la' cu*eilbe-tte des Sents, Péco- Le fait est que la vigne croît partout 1 l'état sauivagesion des pousins, la réduetion de la banidi pour diver- dans nos forêts vierg-s. L'illustre Jacques Cartier ireberent, tout a smtu charme et excite l'iîiîérêt et lasym p- t taire soir aminiration A la vu<e-des raisins qui pous-

thie de ceux qui en prennent soin. Les piysiologistes se saienrt sur lle d'Orléans, qu'il baptisa nmême pour celaplaignent beiurconip que·les fenines arméricaines perd<ent. lu ton île " Bacchus ".
leur santé et leur beauté plIs- tôt qu'elles nedevraient Une attention spécinlo est accordée A la cultu
par iranque d'air et d'exercice. Cet:e occipationr, entre . vigne sur la ferine expérinentale. A l'hure u'ilr. 1
autres avantage, aurait celui dl leur procurer cinique variétés d<' raisins y sont cultivées à titre d'exp estn5
jour quelq ures insiants Sin grand air et <le leur inspire- et on se pr opse d' nr ajote r u e infinité d'a r e D
l'amour les beauIte iiatirelles de la campag qui rie qu'on sera convaini <le la valeur praîtiqieo ù'une espèce,se troivepa' clihxz eles qnrc de'seunblabl ocuipationis soit au point de vue de la fabrication d •l sce
n7entraînent pas hors de la maison. u vin, soit comme
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